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. . _ _ , — En France-, des pluie» 
. m encore prcfcatdes: la température va res­
ter dans l e voistnage.de la normale. 

DéjA le» bruits tes plus sensationnels se 
multiplient, abaque TJgBgfTé, les journaux 
lançant qtxèque nom nouveau de dépoté 
« comprends «, soit par «es — 8 É É — I 
arec Mnrtx, soit par les recommandations 
qu i ] lui aurait fournies. 

Tous, naturellement, protestent. L A plu­
part affljlnuut même n'avoir jamais vu 
l'inculpé : / 

— Mertx ? Connais pas Mnrtx 1 Qu'est-
ce? que c'est que oa, Marix ? Où arec^roun 
pris ce nauvèa * 

Noos- avions déjà- « la femme qui. a con­
nu l'empereur ». Nous avons me in tenant 
n les parlementaires qui ne'connaissent 
pas. Marix ». 

Radical d« marque, membre influent du 
Cercle. républicain que préside. Mascu­
raud, il est ignoré u\» séaaieuii- de» la 
Seine» 

>L. Chauvin ne. le. connaît: pas*. M*. Ger­
vais-ne snKypao.ce»qu'ont vmnt dire JE Re ­
nier a des. souvenire impréda, 

C'eeU l e lâchage, quoi I 1er: gaandt Ift-^ 
oh âge- ! 

Réveillons laf mémoii» de- c 

Un dossier 
qui s entrouvre 

M.'André Morizet donne, dans 1' << Hu­
manité », de curieux renseignement» sur 
le scandale Marix. Nous lui en laissons 
d ailleurs la responsabilité. 

Le plue curieux, c'est que cette affaire 
parait avoir été lancée par le ministère 
hu-infcne. Dams quel but ? C'est ce qu'on 
ignore, mais , le- tai t certain est celui-ci : 

U y a qwatre.mois que le gouvernement 
tient r affaire e n réserve. 

Le tra&c de*.grâces a été décou>ert, en 
•net, ps.r la démarche que ut prés de M. 
•Tissierv directeur des affaires criminelles 
su ministère de la Justice, M. Gentil, dé­
puté des Deux-Sèvres. M. Gentil agissait 
4°ur le compte d'un certain M. d'AvaàMes, 
qui demandait à ne pas subir une peine 
« V - * • • - - •• . r . 

Ce M. d'Avaines a é t é gracié par décret 
du 2 février. La démarche est donc anté­
rieure à ocftte date. M. Tissier et, par con­
séquent, Je ministre de la Justice, étaient 
'au courant do» tronc des «races dés avant 
le 2 février. 

L'affaire Cera de Luna est postérieure. 
Son hér.'os, le << sportsman », comme les 
Journaux disent, est probableraent un 
^auxiliaire de police, dont on s'est servi 
H>OUT tendre un piège à l'individu soup­
çonna/. C'est lui, sans doute qui, mettant 
t* profit sa présence dans le cabinet du 
J**B>d d'instruction, a enregistré samedi 
interrogatoire de Marix et l'a communi­
qué aux journaux. 

Peu importe. Il reste ceci que le minis-
tire connaissait depuis quatre mois l'af­
faire, et qu'il a perquisitionné chez Marix 
le 14 nia i seulement. 

A queéles nécessités politiques obéit-il ? 
•Veut-iB atteindre des adversaires encore 
<taeoi.'./d%Miiié-, t A-t-il tout simplement — 
PU T'-a laissé entendre — voulu terroriser 
le ( ;umité exécutif des radicaux après iur-
derj du jour antiministériel voté rue de 
VtUols, la veille de la rentrée ? 
- Une chose est certaine : c'est que les ma-
'nalucks seuls a éoooent ». Et si cela peut 
noua paraître étrange, ce n'est certes pas 
tous qui y verrons un inconvénient. 

C 
Les c amenées 

. Marix; a-t-il ou non vendu des grâces ? 
A-t-il eu des cesnpiiees a la chancellerie ? 
C'est passible. Voici quelques mois qu'un 
(iesisoue-dÉrecteuTS du ministère de la Jus­
tice, a été mis à la retraite avant l'âge. Il 
•srait curieux d e savoir si ce fait a quel-
îtte rapport avec le procès d'aujourd'hui. 

L'affaire Marix fera sans doute appa­
raître quelques-uns des dessous intéres­
sants des administrations que nous envie 
l'Europe. 

Elle noua donnera surtout des aperçu* 
curieux sur la corruption parlementaire 
H l'état de décomposition morale où se 
trouvent les vieux partis. 

Dix-huit nente 

Voici une liste... incomplète.*. Elle com­
prend neuf sénateum et neuf députés. 

C'est plue qu'aucun» de nos confrères 
n'en a cité jusqu'ici, e t 1» plupart des 
noms oju'eUe contient n'ont pas encore é t é 
prononcés. 

J'en garantis l'absolue certitude et je 
prouverai ce que j'avance, sllr est besoin, 
t o u s les hommes qui y figurent — même 
ceux qui ont nié connaître Marix — l'ont 
appuyé près du ministre de la Guerre et 
se sont portés garants de son honorabilité. 

Une « personnalité bien informée » a 
entr'ouvert, pour nous, le dossier du ca­
pitaine. — • Voyez, nous a-t-eUe dit, on 
y trouve notamment » 

MM. Beauquier, député du Doubs. 
Besnard, député d*Dxïre-et-Loire. 
Qbandioux, député de l a Nièvre. 
Chauvin, député de Seine-et-Marne. 
Devèze, député du Gard. 
Lafferre, député de l'Hérault. 
Pavie, député des Basses-Alpes. 
Rabier, député du Loiret. 
Réveittaud, député de la Ohagante-

Int&rlaure. 
Beaupin, sénateur de la Nièvre. 
Desmons, sénateur du Gnrd. 
Fiquet, sénateur de la Somme. 
Gérante, sénateur de l'Algérie. 
Gervais, sénateur de la Seine. 
Louis Martin, sénateur du Var. 
Mascuraud, némleur de ta Seine. 
Mougeot, sénateur de la Haute-

Marne. 
Petitjeac, sénateur de la Nièvre. 

Neuf sénateurs ! Neuf députés 1 Notam­
ment 1 Et de quelle espèce ! 

Laflerre, président du Connié exécutif ; 
Mascuraud, président du Comité républi­
cain du commerce et de l'industrie ; Mou­
geot, un ancien ministre ; Rabier, l'an­
cien vice-président de la Chambre ; Louis 
Martin, compagnon de liste du président 
du Conseil ; Gervais, l'illustre auteur de 
tant d'articles sur la nécessité de patrio­
tiques armements. 

Tout le gratin de la Maçonnerie. Toute 
la fleur du radicalisme. Le Gotha de la 
rue Cadet. Lee Montmorency de la rue de 
Valois. 

Ah ! pour un homme que tout le monde 
ignore, le capitaine Marix a de jolies re­
lations. 

Elle va bien, la Marianne radicale I l is 
sont jolis, les sous-verges du Flic 1 On. les 
connaissait comme fusrlleurs du peuple, 
comme bourreaux de libertés publiques. 
Ou va les voir maintenant en protecteurs 
des trafiquants. 

Hum I Pour « l'honneur du parlementa­
risme », voilé une affaire qu'on ne fera 
pas mal d' » étouffer ». 

P.-S. — Parmi les personnages cites 
plus haut, notons particulièrement MM. 
Lafferre, Devèze, Réveiflaud, Desmons, 
Gervais, Besoard. 

Le « Progrès du Nord » et le » Réveil du 
Nord » comptent ces Messieurs parmi les 
rédacteurs habituels de leurs articles de 
fond. 

Tous nos regrets et condoléances à nos 
confrères lillois. 

On annonce la mort : 
w v A LILLE, lo4, rue des Postes, de 

M°» V Henri Masurel, née Léonie Brouta, 
membre de l'Association dos Croisés du 
Purgatoire et de l'Archiconfrérie de No­
tre-Dame de la Treille et du Tiers-Ordre 
de Saint-François, décédée dans sa 62* 
année, munie des Sacrement?. 

Les funérailles auront lieu vendredi, à 
9 heures, en l'église Saint-Benoit Labre. 

v u A LILLE, rue Gauthier de Châtil-
liiri, 7 bis, de M. Marcel Déchin, décédé à 
l'àpe rie ;?9 an.< 1.2, fils dos feus Déohin-
Le peu f., 

Les funérailles auront lieu vendredi, à 
huit heures, en l'église Saint-Michel, ù 
Lille. 

w v A LILLE, de M. Oscar Legrand, veuf 
de Dame Henno, membre de la Société des 
funérailles religieuses de l'Hôpital géné­
ral, décédé subitement dans sa 63* année. 
Les funéraJJJss auront lieu ce jeudi, à 
7 heures et demie, en l'église Sainte-Ma­
ri e-Madeteine. 

w v A CROIX, de Madame Louis Lepers-
Pluquet, épouse de M. Louis Lepers, culti­
vateur, président du Comité catholique de 
l a paroisse Saaut-aiartin. 

Mère chrétienne dans toute l'acception 
du mot, la défunte savait concilier les 
so ins que réclamaient ses cinq enfants en 
bas-age avec son rôle de dame dévouée 
aux bonnes œuvres ; notre journal la 
comptait parmi ses amis les plus zélée. 

Minée, depuis de longs rnoie par la. ma­
ladie elle succombe à 40 ans, ayant fait 
généreusement l e sacrifice que Dieu lui 
demandait. 

Les funéraiilies auront lieu samedi, à dix 
heures, en l'église Saint-Martin. 

•wv A HEM, de Mets Louis Oudart, né» 
Elise Caby, décédée l e 25 mai à l'âge d e 
80 ains, miinde des Sacrements. 

La vénérable défunte appartenant & 
'-•une-das familles las plus respectantes d u 

vieux Hem était membre des Confréries 
Saint-Corneille, du Rosaire et de Notre-
Dame des VéotoiDBs. 

Funèrajilies vendredi à 9 heures et demie 
p e u l'église Saint-Corneille. 

w v A HAZEBROUOK, de M. Auguste 
Dobrupne, cultivateur, époux d e dame Da­
vid, frappé de mort «ubite-ie 25 mai, dans 
s a 56* année. M.DebTuynie q u i (relevait de 
mwBhriie avait encore-assisté dimanche à La 

— Samedi, ont su heu, à MARESOHU, le» 
funéraffles de M. Auguste Balleu, adjoint au 
maire. Au cimetière, après les prières liturgi­
ques, M. Carette, maire, adressa quelques pa­
roles émues, puis M. Carller-Janot, ami du 
défunt, prononça le discours suivant : 

Mesdames, Messieurs, 
L'Age, autant qu'un grand lien de camara­

derie, me vaut la douloureuse mission de pro­
noncer quelques mots sur la tombe d'Auguste 
Balleu, 

Déjà, dans cette enceinte — U y a bientôt 
15 ans, ce qui prouve que nous vieillissons — 
j'avais adressé le suprême adieu au premier 
disparu de la classe 1892. 

Les circonstances alors étaient également 
dramatiques. Nous déplorions avec vous ta 
disparition d'un Jeune homme foncièrement 
bon. fauché à la fleur ae l'âge, au moment 
où des parents, fiers de leur aîné, mettaient 
«n lui toutes-leurs espérances. Vous vous sou­
venez de Jules Bronsart. 

La situation, aujourd'hui, est plus cxuelle 
encore. Celui que nous pleurons, arrivé sur 
le plateau de-la vie, en pleine œuvre de tra­
vail, laisse derrière lui une épouse qu'il a ai-
m**i vndr<»m»Tit «*• rtenT entint? rpfl. r,r <av 
IOUI jamais ce que lut le dévouement et 
l'amour de leur père. 

N'est-ce point ce qui peut arriver de plus 
terrible à des enfants T 

Vous dirai-je ce que fut Auguste Balieu corn 
me homme privé r 

L'émotion qui s'est emparée de vous tous a 
la nouvelle de son étrange disparition, les elo-
ges-que vous avez entendus de toute part, l'af 
fluence qui m'entoure ici, me permettent de 
dire que sous un geste un peu brusque, une 
réplique un peu vive — ce qui est loin dtétre 
un défaut — Auguste Balieu cachait un ca­
ractère vraiment affectueux. 

D ne m'appartient pas de vous dire ce que 
fut l'homme public. Tout ce que je sais, ce 
que vous tous. Mesdames et Messieurs, avez 
pu apprécier, c'est qu'il mit dans ses fonctions 
de conseiller municipal ou d'adjoint le même 
zèle, la même intelligence et la même acti­
vité qu'il mettait au travail. 

Ce fut la, Messieurs, l'honneur de toute sa 
vie, car cet amour du travail, qui faisait de 
lui un parfait artisan. 11 le possédait déjà à 
l'armée, et vous savez tous. Mesdames et Mes­
sieurs, nu'il venait d'en récolter le fruit par 
sa nomuiatkm toute récente de sous-lieute­
nant dans l'armée territoriale. 

Quant à vous, parents qui restez pour pleu­
rer, ne sovez pas inconsolables. Soyez ners 
de votre flls disparu, car ce fut un laborieux 
et un énergique et, puisque Dieu a dit au 
premier homme : « Tu gagneras le Ciel en 
travaillant à la sueur de ton front » : appli-

âuez cette sentence à votre enfant, et gardez 
dèlement l'espérance de le revoir avec tous 

ceux qui ont foi dans un monde meilleur. 
w v Mardi matin, ont eu lieu, à onze 

heures, dans l'église du Sacré-Cœur à, 
DEMAIN, les funérailles de la Sœur LOUIMC 
Réeiboit, supérieure des Filles de Saint-
Vincent de Paul de Denaiu, dont nous 
avons annoncé la mort, dans sa soixante-
huitième année. 

Une foule considérable était venue ren­
dre un dernier hommage à la vénérée dé­
funte, qui pendant 25 ans a consacré son 
dévouement au personnel ouvrier des For­
ges et Aciéries. 

La levée du corps fut faite par M. l'abbé 
Delcarabre, curé de la paroisse, et la Messe 
de « Requiem » chantée par la Maîtrise du 
Cercle. 

Autour du cercueil avalent pris place, 
avec de nombreuses compagnes de la dé 
funte, les enfants des Ecoles libres des 
Forges, les Enfants de .Marie vêtues de 
blanc et l'Association des Mères chrétien­
nes. 

M. Werth, directeur des Forges, condui­
sait le deuil. 

Dans l'assistance, ou remarquait M. Lu-
verte, délégué du Conseil rl'.iiluitiiistrution 
M. Henri Dupont, (ulniindstrateur 
François, directeur général de la Lornpa 

gnie- de» Mine» d'Anzm ; M. le -chanoine 
Jourdain, M. le chanorne Prévost, M. le 
Doyen de Saint-Martin et M. le Curé de 
Saint-Joseph, de Denam ; MM. les abbés 
£al«mlMé, curé d'Anzin ; Dehon, curé de 
Preux-au-Bois, et de nombreux ecclésias­
tiques des environs. 
» , £ i g l J r a i e , n t également dans l'assistance 
MM. les docteurs Piet, Châtelain et Du­
bois, attachés à l'Infirmerie dos Forges, 
amsa qu un nombreux personnel de I*Eta-
nw^S*^ 1 1 ' c o m P ° 9 é «Ingénieurs, em­ployés et ouvriers. 

L'absoute fut donnée par M. le chanoine 
Joirroam, doyen de Notre-Dame à Vuten-
ciennap. 

Au cimetière, M. le l>irecteur des Forges, 
respectueux de la volonté de la défume et 
du désir de ses Sœurs, s'abstint de paroles 
élogieuses. Mais, a-t-il dit, nous garderons 
dans notre cœur, les souvenirs des vertus 
de Sœur Louise, de sa gronde charité, mal­
gré ses douloureuses souffrances physiques 
et particulièrement morales. Sœur Louise 
nous demande une pensée dans nos prières, 
mais nous avons confiance que son âme a 
déjà reçu la récompense dans la céleste 
patrie. 

w v Les funérailles de M. l'abbé Dobao-
que, aumônier des établissements de Lom-
melet, ont ou lieu mardi en l'église parois­
siale d'ERQUINCHEM-LYS. Une nom­
breuse et pieuse assistance emplissait l'é­
glise. La messe fut célébrée par M. l'abbé 
Follet, curé, assisté par M. l'abbé Danset, 
vicaire, comme diacre et par M. l'abbé Van 
de Maele, vicaire de Fdaurbaix. 

Etaient présents au chœur, M. le Curé 
de Saint-Michel, de Lille ; M. le chanoine 
RLm, de Laventie ; M. Soohy, représentant 
M. le chanoine Sagary, de Valericienne"» ; 
M. l'abbé Bossut, aumônier ; M., le Curé de 
Thiant, M. le Curé de Thiers, M. l'abbé 
Marquant, de Saint-Jude, Armentières ; 
M. le Curé du Bac-Saint-Maur, M. le Curé 
de Bois-Grenier, etc., etc. 

Le Conseil paroissial e t une délégation 
de la Jeunesse Catholique, la Société de 
gymnastique dont M. Joseph Debacque est 
chef, les Ecoles libres de filles assistaient 
aux funérailles. 

Nous recommandons aux prières l'âme 
des défunt» et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

JSsus, MARIE, JOSEPH (7 ans «t 7 quarante 

w v Mardi, a été célébré à CRUSON le 
mariage de M. Charles Wauquter, de FRE­
TIN, avec Mlle Julia Deoatonne, de Gruson. 

Les témoins étaient, pour le marié : M. 
Maurice Wauquier, son frère, e t Mlle Aline 
Wauquier, sa sœur ; et pour la mariée : 
Mlle Anna Decakinne, s a sœur, et M. Fran­
çois Decakmne, son oncle, adjoinit au 
maire de Gruson. 

Une assistance nombreuse est venue af­
firmer ses sympathies pour la famille. MM. 
les abbés C. Goeman, vice-doyen du déca-
nat de Mons-en-Pévèle, et J. Goeman, curé 
de Fretin, ont voulu par leur présence té­
moigner leur reconnaissance pour leur dé­
voué paroissien. 

Mgr Baunard, avant de recevoir le con­
sentement des époux, fit en termes déli­
cats, leur éloge. Il dit à la Demoiselle qu» 
l'Eglise où elle se trouvait parlait pour 
elle : tout est souvenir de ses ancêtres. 
Quant au futur, il est le vaillant descen­
dant d'une des familles chrétiennes de Fre­
tin. Un de ses ancêtres, notamment, s'est 
distingué à la grande Révolution en sou­
tenant, comme maire, les droits des pau­
vres sur les parts de marais, dont on vou­
lait s'emparer. Mgr Baunard dit ensuite 
avec quelle joie la population de Gruson 
voyait bénir ce mariage et U termina en 
donnant les plus suave» conseils pour le 
Lonheur tli-o e^xja.s. 

M le Curé chanta la- messe,» pendant la­
quelle les enfants de Marie de la paroisse 
ont exécuté un « Ave-Maria » après 1 Evan­
gile « O quam suavis » à l'Elévation et un 
cantique à la T. S. Vierge ; l'une d'elles, 
Mlle Anna Decalonne, la sœur de la ma­
riée, a chanté la Bénédiction nuptiale de 
Deftves. 

Nos meilleurs vœux aux jeunes époux. 
w v Mardi matin, à onze heures, a été 

célébré, en l'église de WERVICQ-SUD, le 
mariage de M. OonzaWe Dolbaoque, prési­
dent de la Jeunesse Catholique et secré­
taire du Comité Catholique, fils de M. et 
Mme Delbecque-Bentin, négociants en tis­
sus, avec Mme veuve Chapelle, née Julia 
Dorny, tille de M. Henry Dorny-Duthoit. 

Les témoins étaient, pour le marié : 
MM. Léon Delbecque, son frère, et Edmond 
Vandermersch, fabricant ; pour la mariée : 
MM. Gaston Chapelle-Dorny, directeur 
d'usine, et Georges Dorny-Rolland, négo­
ciant en charbons. 

A la Mairie, M. Jules Dorny, maire, oncle 
de la mariée, a procédé aux formalités ci­
viles. 

A l'église, le consentement des époux a 
été reçu par M. l'abbé Vervey,.curé de la 

sept membres de la 

Oroa, docteur e n droit, avocat à Boudogne-

Une très nombreuse et élégante aesw-
tance se pressait dans-l'église téxnoïgnant 
ainsi de la sympattrie-qui entoure les aeox 
familles. . . 

Les témoins étaient pour la mariée : M. 
P<rul Deschodt, avocat, ancien) bâtonnier 
dé l'ordre à Douai, et M. Joseph Dubrulle, 
maire de Vilaers-au-Tentre ; pour Je marié: 
M. Ulric Detoourt, notaire à Boulogne-
sur-Mer. 

La messe fut.célébrée fias M. l'abbé Em­
manuel Dubnrlfe, curé d'Autwrohicourt, 
onde de la mariée. M.Duhruile reçut èga-
fcraeini le consentiexnent des époux et leur n 
•dressé une délii-ato ;ullx>ciition. 

Ija quéto a. éité faute par Mlle Marie-
AlXrloajne l^ubrailio, ttcconr/paçaiiéc de M. 
Michel Deschodt. 

L'orgue était tenu par M. Olivier, orga­
niste de la paroisse ; à l'arrivée du cor-
X i l interpréta avec son talent ooutu-

1' « Entrée » nuptiale de Samuel 
Rousseau. Au cours de la messe il a lait 
entendre 1'" invocation •> de Guilmant et 
r Allegretto de Widor, à ta sortie du cor­
tège ta marche triomphale de Lammens. 
MM. Detannoy et Wyon ont très bien dé­
taillé l'un, le « Pater » de Niedermeyer et 
l'autre T • Ave Maria » de Schubert. 

Nous joignons nos félicitations à celles 
qui ont été exprimées de toutes parts aux 
deux familles et noue souhaitons aux jeu­
nes époux de longue» années de bonheur. 

w v Mercredi, à 10 heures, a eu lieu, en 
l'église Saiut-Eloi, à Hazebrouck, le ma­
riage de M. Charles Vanoostonobel, clerc 
de notaire, avec Mita Julia Sohoonheere. 

M. l'abbé Schoonheere, cousin germain 
de la mariée, a reçu le conseaitemeirt et a 
céJéuxé la messe de mariage. 

Nous présentons aux jeunes époux nos 
meilleurs souhaits de bonheur. 

w v Lundi a été célébré en l'église Nôtre-
Demie, à DOUAI, le mariage de Mlle Mag-
deieine Diirif, fille de feu M. Durif, né­
gociant, conseiller municipal, et de Mme 
Durif, avec M. Elises Malengé, proprié­
taire a Raohea. Une très nombreuse et élé­
gante assistance se pressait dans l'église, 
témoignant ainsi de lu sympathie qui en­
toure les deux familles. 

Là messe fut célébrée par M. l'abbé Ma­
lengé, professeur au collège Notre-Da>me, 
ù. Roubaix, frère du marié. M. Masengé 
reçut également le consentement des 
époux et prononça à leur intention une 
délicate allocution. 

Durant la cérémonie religieuse on en­
tendit avec infiniment de plaisir divers ar­
tistes de talent. 

Mlle Gantatete, professeur de chant & 
l'Ecole nationale de musique de Douai, 

kdane 1' « Ave Maria », de Ch. Duoot, avec 
accompagnement de violon et chœur de 
daines. Mile Gantelme néUTTTa aussi à ra­
vir un » Agoue », avec accompagnement 
par le cœur de daines. Mlle Dubois, pro­
fesseur de violon à l'Ecole de musique de 
Douai, joua T « Extase », de Waoh», et la 
« Vierge », de Massenet. M. Célestin Fo-
veau , ténor, sous-directeur de la société 
chorale « les Mélomanes douaisiens », in­
terpréta la « Bénédiction nuptiate », de 
Detives et « Panis Angeocus ». de Camille 
Saint-Saëns. 

L'orgue était tenu par M. Henri Dela-
haye, directeur de la société chorale « Les 
Mélomanes Douaisiens », organiste de la 
paroisse, qui joua avec son talent coutu-
màer, à l'entrée du cortège : la « Marche 
Triomphale de Jeanne d'Arc », de Théo­
dore Dubois ; ù la sortie du cortège, la 
« Marche des fiançailles de Lohengrin », 
de Wagner. 

Les témoins étaient, pour la mariée : 
MM. Henri Durif, manuaXaire aux Halles 
de Paris, et Lucien Durif, directeur de 
!' « F.'-ho T>onaisien » «t de la « Searpe ». 
ses frères ; pour le uiaiié : MM. Henry 
Varé, notaire à Douai, ami de la famille, 
et Alphonse Malengé, négociant à Radies, 
son frère. 

v w On annonce de WATTRELOS (Saint-
Maclou), le mariage de Mlle Anna Le-
comte, fille de M. Lecomte, membre du 
conseil paroissial, avec M. Amédée Haus-
traete, constructeur, rue Camot. 
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LES GRÈVES 
A LILLE 

La grève des confection*»"™;. 
— Les 

*—• •>---- — , . maison Couzi-
coupeurs grévistes « ^ ^ ^ u n i o n , mer-
neau ont tenu une n * ^ * 1 ^ , ' ^ a i i . 
credi matin, à la ^ ^ ^ ^ faite qui 

L'un des assistante a exposé les « u » t 
ont motivé le oooflit. oréation à 

Les ouvriers ^ ' ^ V ^ ^ l u i les 
Douai d'une suocurea ie t^uainaau^q^i^^ 
réduirait éwenaae41am«nt 

à un ctiômag* 
partiel ; i ls craignent, de ptus; que les sou-
peurs douatsiens, recrutes principalement 
pour la confection à bon marché, et tra-

—***• * des salaires mfé-vaiilaint, par suite, _ -
rieurs à ceux prévue par la Chambre syn­
dicale, ne viennent les supplanter dans un 
temps détemiàné. 

Ce sont ces raisons, ces craintes et de 
vieilles rancunes qui leur ont fait deman­
der le renvoi du chef de coupe chargé du 
recrutement du nouveau personnel. 

A onze heures du matin, une délégation 
dont faisait partie M. Couroubie, secré­
taire du Syndicat, s'est présentée à h» 
maison Couzineau ; l'un des administra­
teurs fit répondre que la décision des pa­
trons était irrévocable et que l'on n'avait 
d'ailleurs pas à entrer en pourparlers 
avec le secrétaire du Syndicat, étranger 
au personnel de la maison Couzineau. 

A la suite de cette vainc démarche les 
ouvriers ont de nouveau délibéré et ont 

| décidé de s'adresser à Mme Couzineau" 
» personnellement. Cette dernière a reçu la 
I délégation de» grévistes et leur a assuré 

que l'administration ne renverrait pas le 
contremaître. 

A ROUBAIX 
Aux Magasins Généraux. — Les 21 hom­

mes de peine qui s'étaient mis en grève 
réclamant une augmentation de salaire 
ont décidé hier de reprendre le travail 
aux anciennes conditions. 

A HALLUIN 
Par suite de la grève des tisserands, bon 

nombre d'autres ouvriers sont obligés de 
chômer, i l y a quelques jours, un person­
nel d'une centaine de personnes était en­
core occupé : mercredi, il n'y avait plus 
que 30 bobineuses et 15 autres ouvrières-

A HOUFLINES 
U t grève de la filature Mahieu. — Cette 

grève dure, on le sait, depuis le mercredi 
de Pâques ; de par la volonté des me­
neurs du syndicat rouge d'Houpunes, 800 
ouvriers sont aujourd'hui réduits au chô­
mage, et il y a à peine une centaine de 
grévistes * ~* *——•"• 

paroisse. 
Une délégation 

M. 

j . v.. a offert, aprè.^ lu. messe, le Christ tra­
ditionnel à son président. M. Georges Hou-
sez ,vioe-présidout, se faisant l'interprète 
du groupe, a présenté ses meilleurs voeux 
de honneur et de prospérité aux, nouveaux 
époux. 

w v Mardi, à 11 heures 1/2, enftl'égUse 
paroiissiaJe de Saint-Joseph, o» TOUR­
COING (Croix-Rouge), a été célébré la 
mariage solennel de Mlle Germaine Der-
vaux et de M. Paul Tiberghien. Les seuls 
membres de cey deux chrétiennes famîHec> 
assistaient à la cérémonie. 

M. le chanoine Marchand, le vénéré pas­
teur de la paroisse, a officié et prononcé 
une substantielle et fort délicate allocu­
tion. 

M. le chanoine Ducoulambiei:, ami de 
la famille, assistait li cette cérémonie où 
MM. Bécu et Bernard, vicaires au Sacré-
Cœur, faisaient fonctions de diacre et sous-
diacre. 

Nous offrons aux deux familles « o s sin-
cère-s félicitations. 

w v Mercredi matin, à 11 heures 12 , a 
été céiéhré, en l'églteo Sakit-Eioi, ù HAZE 
EHOUCK, le «aariaaw de Mlle Jeanne Des­
chodt, a i l edo M. Joseph Deùchodt, avocat 
cùSiiieiiller municipa!, avec M. Bernard 

LUNDI 
paraîtra notre 

NOUVEAU FEUILLETON 

BAROMEOU COMTESSE 
Le bonheur est dans le sacrifice de soi ; 

voilà ce que nous dira 

BARONNE OU COMTESSE 
L'auteur, Louise VHermitte, toujours dé­

licat et chrétien sait tracer finement les 

caractères. 

Etre heureux ici-bas, c'est faire le bon-

/leur des autres. Dans 

BARONNE OU COMTESSE 
on apprend d s'oublier, à se dévouer, et la 

félicita, comme une belle fleur, s'épanouit 

SUT la tige du renoncement. 

LA SUPERBE STATUE 
DE 

JEANNE D'ARC 
diiH .ni tnént de cotre concitoyen «IŒI«»> 
l iJ:t . ' lCi . \ , est eu vents en nos bureaux, 
1, rue des àeyt-Ayaclies, Lille. 

^ . . _ _ volontaires, gamins et femmes. 
Hier, à la Maison du Peuple, on a réuni 

une soixantaine de femmes, et eètes ont 
voté la continuation de la grève par 5S 
voix contre une. 

A DUNKERQUE 
La grève des inscrite maritimes. — Les 

navires de la Compagnie des Bateaux à 
vapeur continuent à sortir sans entrave 
du port. Il ne reste guère que 150 chô­
meurs ; encore la plupart font-ils des dé­
marches pour trouver un embarquement. 

Un service de repas éconoiniques a été 
organisé pour les grévistes au Réfectoire 
populaire du quai des Hollandais. 

Les marins en grève réclament leur? sa­
laires, même pour les jours de chômage. 
La Compagnie des Bateaux ù vapeur re­
fuse de faire droit ù cette demande. L< 
Tribunal de Commerce sera appelé à tran­
cher ce différend. 

- v v w w - x - w w w -

Bulletin diocésain paroissial 
Le prochain numéro du Bulletin diocé­

sain paroissial portera la date du g Juin 
(premier dimanche du mois). La Direc­
tion du Bulletin nous prie d'avertir Mes­
sieurs les Curés qu'elle attend leur copia 
spéciale AU PLUS TARD dimanche M 
mal. 

Pour tontes communications et réclama­
tions concernant le Bulletin, on est prié 
d'adresser les lettres à M. le Directeur du 
Bulletin diocésain paroissial, 15, rue d'An­
gleterre. 

w v w » 
L'Administration des Postes avant tair 

en ces derniers temps des difficultés pour 
l'affranchissement à 0,01 centime des Bu!-
tetins, parce qu'ils ne portaient pas men< 
lion de leur périodicité, nous prions Mes­
sieurs les Curés qui auraient à envoy -
quelques numéros par poste, de vouloir 
bien noter en tète de leur copie la périodi­
cité de leur Bulletin paroissial (mensuel 
ou bi-mensue!). 

LILLE 
La Question des Tramways 

La convention entre la ville et les 
tramways acceptée par le conseil munici­
pal à la séance de vendredi ne pourra pas 
être appliquée dans son intégrité avant un 
certain temps. 

Il faut attendre l'accomplissement de 
quelques formalités administratives, com­
me par exemple l'homologation ministé­
rielle pour les tarifs nouveaux d'aller et 
retour. 

• w w w 

A L'USINE Û'EMMERIN 

Dans sa séance de vendredi, le Conseil 
municipal a approuvé un marché passé 
avec une maison de Tourcoing pour le 
remplacement des barreaux des grilles des 
chaudières n" 1 et n° 2, et il a homologué 
les procès-verbaux de réception de l'ôpu-
rateur, dont le fonctionnement a été exa­
miné par MM. Laurenge, adjoint au mai­
re, Buis^nc et Cojtel, cons-eUlors munici­
paux. 
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HO S 

Juili'jt. .. . 

Octobre.. . 
ticcenibic. 

IFrlilJ! 

ILM 
11 01 
îo. u; 
io. ta 

! 10.83 

1 1 " » « ! « 

) Nom. 
11.11 
10.9» 
10 lit 
10.9J 

Tendance. . | 9.000 b. 
Vttutan « . i l j , l i i . « 

ficubaix-Tourcoln»,. — Lu me 5. «• AUalre» 
lr..ates 4 la Corbeille: 

Matin. — lu.oui) k. u SM, Jinn. — 0.000 k. à 
."),«), .IdiU.--;.— 10.000 k. u j,77 .j. îaem.— J.OOO k. 
a .!.,: Septembre. — 20.000 k. a 5,35, idem.— 
io.uoo k. -J '),70, Octobre. — lU.UX) k. à 0,67 1, 
iduiii. — 10.000 k. a 0,70, Novembre. — 10.000 k. 
u 0,07 i. Janvier. — 0.0OO k. u b.'.O, "fern. — 
O.omi k. a 0,00, idem 

Total : 110.O00 k. 

s.jir — lé.000 k. AS 0; 1, Octobre. - o.uuo k. 
u 5,85, Novembri - - 10.000 k. à 5.66, Décembre. 
-- io.000 k. a 0.C0, Janvier. — 0.000 k. a 0,02 {, 
idem. 

Total : 40.000 k. 
Dernier N° 40»-

Magasins Généraux d« Tourcoing 

VENTES PUBLIQUES 

RÉSULTATS 
Mardi î5 mai. — 1* Laines brutes et lavée*, 

— La moitié vendue aux prix fermes de U 
vente dernière, l'autre partie retirée vis-à-vii 
des prétentions trop élevées des détenteurs. 

2» Déchets. — La grande partie vendue aua 
prix fermes de la vente dernière. 

Mercredi 26 mai. — Blousses. — 300.000 kil 
vendus sur environ 500.000 kil. exposés. Bon 
ne animation. Hausse, 1C à la centigaes poui 
beaux genres Australie ; 20 à 20 cent, pom 
beaux B.-Ayres ; 20 à 30 cent, et parfois plul 
pour Sclilumberger. 

Défsctueux croisés plutôt délaissés qupique 
les pleins jjn-c de la vente dernière aient éW. 

[ donnés pour les lots vendus. 
j Si toutes les quantités n'ont pas été enls» 
1 vées. c'est à cause des prétentions élevées des 
j *t»t«Dl*»"« 
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